
Concevoir raisonnablement
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DDAANNSS  Et simplifier, c'est possible ?
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ALORSALORS LALA tu tonds autour du rhododendron,
mais pas trop, LALA tu fauches après le 15/07 
mais attention à la sécurité, parfois 
il faut faucher plus tôt. Tu peux utiliser
la faucheuse mais autour des piquets 
tu prends le fil, attention au pied
des arbres et aux canettes, bien
sûr les crottes de chien je ne
t'en parle pas !

PFFFF !
En résumé, je tonds,
je fauche, je broie,
je ramasse, 
je m'adapte…

C'est pas un peu
trop facile ?Un peu de tout, 

c'est comme ça !
ON N'A PAS 
LE CHOIX !

Et si j'enlevais les piquets et le rhododendron
je pourrais faucher mécaniquement une fois par an, 
fin juillet  et faire une passe de sécurité sur 
un mètre en mai !

Vous avez décidé de mettre en place la
gestion raisonnable sur vos espaces 
communaux.Voici quelques conseils pour
la conception de vos aménagements.
Un aménagement bien conçu dès le 
départ est un gage de réussite dans la mise
en application de la gestion raisonnable.

Canevas d’un projet 
d’aménagement raisonnable 
en six étapes
1. En fonction du lieu de l’aménagement et du programme,
on détermine une catégorie d’aménagement liée à un usage
et à une situation : square, parc, cour, jardin de proximité,
entrée de ville, espace sportif…

2. Situer la gamme de classe de gestion pressentie selon la
situation et les usages.
>> Entrée de ville, stade, jardinière : prestige + usage fort =
classe 1.
>> Piscine, square en zone urbaine : usage fort = classe 2.
>> Parc paysager : usage diffus = classe 3.
>> Prairie, zone naturelle : usage occasionnel = classe 4.

3. Connaître les contraintes de gestion pour avoir une
conception réaliste qui permette de prendre en compte les
préoccupations environnementales.
>> Je veux faire une fauche annuelle tout en garantissant la
sécurité et cela avec une augmentation minimum de la charge
de travail des jardiniers puisque l’on ne peut pas recruter.Donc
je dois éviter de mettre des poteaux en bords de route
pour pouvoir faucher mécaniquement.
>> Je ne veux pas avoir de taille annuelle lourde sur les arbres
à planter. J’éloigne les sites de plantations des routes, des
maisons et autres obstacles pour qu’ils puissent se dévelop-
per normalement.

4. Présentation des projets neufs aux jardiniers, discussion.
Vérifier que la conception est adaptée : vérifier la cohérence
des densités, des zones de plantations et des espèces 
choisies en fonction des classes de gestion pressenties.
Exemples d’erreurs lourdes à gérer :
>> Un gazon autour d’une zone de fleurissement (classe 1) 
« sans arrosage » !
>> Une prairie bordée de buis taillés (classe 4 pour la 
prairie et 2 pour les buis) ; une placette en sable, dans un parc
nature, sous des arbres (classe 3 ou 4 si on accepte le 
verdissement sinon classe 2 si on désherbe).

Aménager le projet pour intégrer les contraintes de 
gestion sans nuire à l’intégrité du projet paysager :
>> Classe 3, projet de roses trémières à l’entrée du chemin
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>> Imposer un recollement précis des plantations 
effectuées (plan de situation sur recollement voirie + à
chaque plantation le type espèce et taille + petit carnet 
d’entretien réaliste, pas surréaliste !).

Arrosages : deux règles
1. Sur les classes 1 = zones de gazon et de fleurissement,
l’arrosage est obligatoire.

2. Sur les autres classes, il n’y a pas d’arrosage. Cela coûte à
la mise en place, à l’entretien du matériel auquel il faut ajou-
ter le coût de l’eau. De plus, cela accroît la pousse des vé-
gétaux et donc l’entretien ! 

Par contre pour les classes 2 (voire 3 si on a beaucoup de 
plantations), prévoir une bouche d’arrosage à proximité. Et
un conseil, préférer le plombage des arbres et arbustes 
(opération consistant à apporter de grandes quantités d’eau
en une fois). Un arrosage important par semaine vaut mieux
qu’une aspersion journalière qui fait remonter les racines et
sensibilise le sujet à la sècheresse.

Critères environnementaux 
et sociaux au-delà des critères 
financiers et esthétiques
Quelques idées pour l’aspect social :

1. Le jardin des pieds d’immeubles en gestion collective :
une diversité à notre portée (quartier de Beaudésert à 
Mérignac (33), cités-jardins de la Butte Rouge à Châtenay-
Malabry (92)…).

2. Le jardin ouvrier et le jardin familial.

3. Concertation et communication avec les riverains pour
prendre en compte les attentes.
>>  Fleurs préférées à mettre en place ou enlever un arbre
au projet car il y a un potager qui veut garder sa lumière…

du parc : éloigner les roses trémières ou le chemin pour 
préserver une bonne vision de loin et s’affranchir du problème
de traitement des inévitables pucerons, qui à distance ne 
seront pas vus.
>> Classe 1, massif de vivaces et gazon sur la place de la gare :
prévoir un arrosage automatique et le décaissement pour le
paillage des vivaces.
>> Classe 3, plantation d’arbres dans une prairie : prévoir de
planter le pied des arbres. Cela évitera le désherbage des 
cunettes ou les blessures des arbres par le rotofil.

5. Lire toutes les pièces écrites des consultations, les 
corriger pour enlever les habitudes inutiles et bien le 
spécifier aux entreprises retenues qui elles aussi auront des
habitudes… 
>> Je veux des plantes résistantes à la sécheresse, plantes
basses aromatiques. Je ne mets pas de terre végétale sinon
je n’aurai pas de fleurs et pas d’odeur. Je veux des végétaux
dont le développement est adapté.

6. Réalisation : vérifier les travaux en cours.
Analyser la terre en place avant un apport éventuel.
Souvent on n’a pas besoin de terre végétale. Cela coûte et
en plus il faut faire attention à la provenance de la terre
(plantes envahissantes !).
>> Imposer la réception des zones à planter avant toute 
plantation.Vérifier l’épierrage, la planimétrie et la pente pour
permettre la fauche ou la tonte ultérieure.
>> Vérifier le décaissement pour le paillage : minimum 
20 cm pour mettre 15 cm de paillage ou de feuilles et lais-
ser une vue de 5 cm pour éviter de retrouver le paillage sur
la route au moindre coup de vent. C’est simple mais ce n’est
jamais fait !

ESPACE 

DE VIE !
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Les petits    +
Comment limiter les dépôts en décharge et la
ronde des camions qui polluent ?
• En broyant les produits d’élagage qui viennent

pailler le pied des plantations.
• En paillant les massifs avec les feuilles ramassées (sur

Jarrie, 350 m3 par an en moins dans les déchetteries
et en plus pour faire un très bon terreau de feuilles).

• En laissant les branches en place, empilées pour des
refuges pour la faune.

• En minimisant les élagages, en plantant des végétaux
adaptés et en enlevant au fur et à mesure les haies
de « bétons verts » (lauriers, cyprès, thuyas…) non
adaptées, qu’il faut tailler et rabattre sévèrement
pour des questions de sécurité et de circulation.

• En laissant les troncs des arbres morts sur 2 m pour
la faune et la flore des bois morts.

du père raisonnable
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